
LE SCEPTICISME ET LA VERITE 
 

Selon André Verdan, "les sceptiques ne disent pas que la vérité est insaisissable, ils disent 
qu'ils ne l'ont pas trouvée et qu'elle leur paraît introuvable, sans exclure l'éventualité d'une 
telle découverte". Le scepticisme commence avec les grecs. Pyrrhon a vécu au  IVe siècle av. 
J.-C. Devant la diversité des doctrines philosophiques, il est amené à prôner "l'époché" : la 
suspension du jugement et l'"aphasie" : le refus de se prononcer.  

Au XVIe siècle, Montaigne a repris et prolongé la pensée de Pyrrhon dans les Essais, 
notamment au chapitre "Apologie de Raymond Sebond" : selon lui, ni les sens ni la raison ne 
nous permettent d'atteindre la vérité.  

D'où sa fameuse devise :  

" Que sais-je" gravée en 1576 sur une médaille, avec l'image d'une balance en équilibre.  

Au XVIIIe siècle, David Hume va critiquer la métaphysique en montrant l'inaptitude de 
l'homme à atteindre la vérité absolue. Il défendra un scepticisme mitigé "consistant à limiter 
nos recherches à des sujets qui sont mieux adaptés à l'étroite capacité de l'entendement 
humain". 

©wikipedia 


	LE SCEPTICISME ET LA VERITE

